
















TRAITEMENT STATISTIQUE 95

- L'axe 1 représente très vraisemblablement un gradient bioclimatique, parallèle à une

direction nord-sud, sur les hamadas1 secondaires et tertiaires. En effet, sur la partie négative de

l'axe nous trouvons rassemblées les modalités suivantes : latitude forte, continentalité faible,

groupement des glacis d'érosion sur hamada (regs), les steppes diffuses. La partie positive concen-

tre les modalités : latitude faible, continentalité moyenne, groupement des sols profonds sur

hamada, massifs d'âge secondaire et tertiaire.

- L'axe 2 est un gradient de texture, où l'on passe des sols enrochés et siliceux du massif

primaire, milieu à forte continentalité, à l'ouest, à des sols à texture sableuse (groupement des

oueds à Ziziphus lotus et Retama retam) de la plaine alluviale Ziz-Rheris. Aces formations, s'ad-

joignent les formations dominées par Traganum nudatum, Artrophytum scoparium, Plantago ovata (une

analyse plus approfondie au moyen d'autres traitements montre que ces espèces ont un comportement

de psammophiles, que l'on retrouvera dans les oueds sableux des hamadas (COQUILLARD, 1982).

Plan factoriel 1-3 (fig. 4)

Sur ce plan, apparait l'axe 3 qui représente un gradient de salinité-xéricité. En effet, sur

cet axe s'opposent les oueds enrochés et xériques plus ou moins salés du massif primaire à forte

continentalité, marqués par des espèces telles que Salsola tetrandra, Stipagrostis plumosa, aux

dépressions à textures équilibrées (limono-argileuse), densément couvertes d'une végétation halo-

tolérante à halophile : Zygophylum album gaetulum, Lygeum spartum, Atractylis serratuloides.

Conclusion à l'analyse phytoécologique

Nous en étant tenu aux recommandations des statisticiens, l'analyse ne peut aller raisonna-

blement plus loin. Elle est cependant satisfaisante car elle correspond bien à la géographie de la

région, confirme et affine les premières conclusions que le naturaliste retire de la prospection

dans cette région.

Néanmoins, la recherche des facteurs dominants parmi ceux échantillonés, donnant la clé de la

répartition des espèces n'est pas satisfaite... Il reste à établir quels sont les facteurs qui

intègrent le mieux l'ensemble des conditions édapho-climatiques, notion essentielle en cartographie.

En bref, et là, nous revenons à la problématique exposée ci-dessus, il s'agit de hiérarchiser les

variables étudiées.

PROPOSITION D'UNE METHODE POUR LA HIERARCHISATION DES VARIABLES A
PARTIR DES RESULTATS CHIFFRES DE L'ANAFAC.

Pour ce faire, nous utiliserons les CPF par variable 'sur les 7 axes que nous fournit

l'ANAFAC2 (tableau II). Dans un premier temps, nous totalisons les valeurs des CPF de chaque

variable sur chacun des axes (exemple : la somme des CPF des modalités de la variable texture (TE),

sur le premier axe est : 42 millièmes, sur le deuxième : 61 millièmes etc....). Puis nous exprimons

en millièmes cette valeur par rapport à l'inertie totale de la matrice, en considérant

successivement chaque axe (exemple : la texture représente 16,4 millièmes de l'inertie de la matrice

par rapport à l'axe 1, 17,6 par rapport à l'axe 2 etc...). La somme d'une ligne d'une variable

représente donc la contribution de cette variable à l'ensemble de la matrice, en ne considérant que

les sept premiers axes, soit une inertie totale de 49,18% de celle-ci. Cette valeur est très

suffisante pour considérer que nos comparaisons sont significatives (voir tableaux III et IV). Les

calculs montrent que l'on peut hiérarchiser ainsi les variables :

1
Vastes plateaux (formés à l'ère secondaire ou tertiaire) dont l'uniformité et la planeité sont caractéristiques. Leur

inclinaison est faible (quelques mètres au kilomètre) et leurs dimensions sont considérables : la hamada du Guir s'étend sur
plus de 150 km du Nord au Sud.














